


Gilmé Albuffy dort toujours très bien 
le vendredi soir. C’est que ce jour-là, il doit 
parcourir onze kilomètres à pied pour soigner 
ses patients. Nous l’avons rencontré à Mafate, 
dans les montagnes escarpées de son île : 
La Réunion.

Le dentiste 
travaille 
en chaussures 
de trail

Alban Loizeau

Parce que l’ADF 
est aussi l’occasion 

de mettre un coup 
de projecteur sur les 
actions particulières 

de certains praticiens 
en faveur de la santé 
bucco-dentaire, nous 

avons rencontré 
l’un d’entre eux qui 

n’hésite pas à donner 
de sa personne 

pour ses patients. 
Un dentiste tout-

terrain !
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LE DENTISTE TRAVAILLE EN CHAUSSURES DE TRAIL

Gilmé Albuffy chausse du 45. 
Et dans son cas, c’est une 
information peut-être aussi 
importante que le modèle 

de fraise qu’il utilise. Car pour soigner 
une partie de ses patients, notre confrère 
doit enfi ler une paire de chaussures de 
trail, puis marcher, marcher et… marcher 
encore. Un vendredi sur deux, il se rend 
à Mafate, un cirque de 100 km2 né de 
l’érosion du Piton des Neiges sur l’île 
de La Réunion. Environ 800 personnes 
y vivent à l’année. Sauf qu’il n’y a pas 
de route pour y accéder, et encore 
moins d’électricité. Situé au centre de 
l’île, cerné par des murailles de plus de 
2 000 mètres d’altitude, Mafate est aussi 
beau qu’inaccessible. Pour pénétrer 
dans ces entrailles, mieux vaut donc que 
la nature vous ait doté de bons mollets et 
de pieds effi caces.
 

Quatre heures
de marche aller-retour 
Après une bonne heure et demie de voi-
ture jusqu’au parking du col des Bœufs, 
Gilmé Albuffy enfi le ses chaussures et 
part à pieds, sac rempli à ras bord sur 
le dos. « En moyenne, il faut compter 
4 heures de marche aller-retour, cela 
représente 11 kilomètres », calcule celui 
qui a fait ses études à Marseille. Deux 
heures et demie pour 5,5 kilomètres, cela 
peut paraître beaucoup. Mais compte 
tenu du dénivelé, l’allure est soutenue. 
Avant de partir, il vérifi e « quinze fois » 
qu’il n’a rien oublié : matériel, consom-
mables, papiers, etc. Car « évidemment, 
si je me rends compte qu’il me manque 
quelque chose en chemin, c’est trop tard, 
impossible de faire demi-tour », sourit-il. 
Il sait de quoi il parle : il a déjà zappé la 
rallonge à brancher sur le groupe élec-

trogène ou les daviers pour une extrac-
tion, du coup reportée… Désormais, il 
écrit tout sur des post-it jaunes qu’il colle 
sur le bureau de son cabinet de Saint-
Benoît, dans le nord de l’île, où il exerce 
le reste du temps.
En règle générale, ce père de famille 
de 40 ans part seul, sans musique, « juste 
le bruit de la nature ». Mais il arrive que 
des courageux l’accompagnent, des 
confrères parfois. Son fi ls de 8 ans a 
déjà fait le périple à trois reprises, sa 
fi lle de 5 ans fait des pieds et des mains 
pour venir. « Encore trop jeune, essaie-t-
il de lui expliquer. Concrètement, si elle 
coince en chemin, je ne peux pas la por-
ter car j’ai déjà mes affaires sur le dos. »
Depuis le début de ses missions en avril 
2017, notre « DTT » (dentiste tout-terrain) 
a toujours honoré son engagement. Il y 
va par tous les temps, même s’il pleut des 

« Il est courant de faire des missions 
humanitaires à l’étranger, en Afrique, 
à Madagascar. Ok, très bien. Mais 
on a tendance à oublier nos voisins, 
à oublier que les problèmes sont 
parfois au bout de la rue. »

Mafate, un cirque de 100 km2 né de l’érosion 
du Piton des Neiges sur l’île de La Réunion…
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cordes et que les ravines coulent sous ses 
pieds, même si le givre s’amuse à vouloir 
le faire tomber, même si l’orage gronde, 
même si le soleil lui pique les yeux et la 
peau, même si le vent est à décorner les 
bœufs.
 
Des soins au bistrot
Quand il a commencé il y a deux ans et 
demi, Gilmé Albuffy a d’abord squatté 
un bout de la salle de réception de 
l’unique bistrot de La Nouvelle, l’un des 
principaux îlets de Mafate où vivent une 
centaine de personnes. « Le propriétaire 
me prêtait gentiment l’espace pour que 
j’installe mon matériel et que je reçoive 
mes patients, se rappelle-t-il. À la fin, je 
repliais tout, je rangeais tout, et je repar-
tais ». Mais la configuration n’est pra-

tique pour personne. « Le temps passé 
à tout installer et à tout démonter, c’était 
du temps en moins que je passais avec 
les habitants. »
Une solution « bien meilleure » a été 
trouvée récemment. Au début de l’été 
dernier, il a trouvé un local permanent. 
Une ancienne épicerie, comme la devan-
ture l’indique toujours. Quelques entre-
prises locales l’ont aidé à aménager le 
lieu et une consœur lui a généreusement 
proposé un fauteuil. Sa livraison, par 
hélicoptère, a été vécue comme un véri-
table événement sur place.
Moyennant quoi, il peut désormais réali-
ser « toute la dentisterie classique » mais 
pas de chirurgie, « impossible pour le 
moment », précise celui qui souhaite à 
l’avenir développer la télédentisterie.
Il arrive qu’on lui demande pourquoi il 
s’est engagé dans « cette galère ».
Sa réponse est toujours la même : « Il 
est courant de faire des missions huma-
nitaires à l’étranger, en Afrique, à 
Madagascar. Ok, très bien. Mais on a 
tendance à oublier nos voisins, à oublier 
que les problèmes sont parfois au bout 
de la rue. » Au bout des sentiers escar-
pés de la Réunion en l’occurrence. Au 
lieu de regarder ailleurs, Gilmé Albuffy 
s’est posé cette question, toute simple : 
« Qu’est-ce que je peux faire pour mon 
île ? » Dit autrement : « Est-ce acceptable 
que tout le monde n’ait pas accès à des 
soins dentaires ? Ma réponse est non. »

 
Bientôt dentiste  
en hélico ?
C’est que Mafate a quelque chose de sacré 
pour les habitants de la Réunion. « Pour se 
ressourcer, c’est idéal, c’est un endroit qui 
me parle, ce sont mes racines qui sont là. 
J’ai des souvenirs de moi gamin en train 
de crapahuter dans cet endroit magique 
mais coupé de tout. » La première fois 
qu’il s’y est rendu, en tant que praticien, 
il est un peu tombé des nues. « Certains, 
notamment les plus anciens, n’avaient pas 
vu un dentiste depuis longtemps, explique-
t-il. D’autres y allaient en urgence lorsqu’ils 
n’avaient vraiment plus le choix. En atten-
dant, ils se soignaient avec des remèdes 
de grand-mère. »
Aujourd’hui, il fait partie du paysage. Les 
enfants l’accueillent quand il arrive. Ces 
patients du bout du monde l’aident énor-
mément. C’est par exemple l’un d’eux qui 
s’est occupé d’acheminer le groupe élec-
trogène jusque dans l’ancienne épicerie 
devenue cabinet dentaire. « Sans eux, je 
n’y serais certainement pas arrivé, assure-
t-il. Ils avaient besoin de moi, j’avais 
besoin d’eux. Ça me renforce dans l’idée 
que je fais quelque chose de bien. »
Ces deux vendredis par mois passés dans 
le cirque de Mafate sont « une incroyable 
bouffée d’oxygène » pour notre confrère, 
revenu s’installer sur son île en 2009. « En 
plus d’une satisfaction personnelle, cette sor-
tie apporte beaucoup de sérénité dans ma 
vie. » Il a beau être sportif, Gilmé Albuffy 
dort « comme un bébé » le vendredi soir, 
une fois rentré à la maison. « Il m’arrive 
même de ressentir quelques crampes et 
quelques courbatures », assure-t-il.
Tout cela sera peut-être bientôt du 
passé, car il a déjà un autre projet en 
tête. S’acheter un hélico-ULM sur ses 
deniers personnels pour « raccourcir les 
trajets ». Par les airs, celui qui pourrait 
du coup devenir le premier dentiste de 
France à travailler en hélico ne mettrait 
alors plus que quinze minutes pour se 
rendre au chevet des Mafatais.�

Cirque de Mafate
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